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Der Begriff «Musikvermittlung», der 
früher grossflächig und undifferen-
ziert verwendet wurde, reicht heute 
nicht mehr aus. Die Disziplin ist nicht 
nur erwachsener und komplexer, son-
dern auch professioneller geworden. 
Als allgemeinen Wert könnte man 
definieren:  Es handelt sich um die 
bewusste Einnahme einer Position, 
aus der heraus ein Instrumentalist, 
eine Veranstalterin, ein Journalist oder 
eine Pädagogin mit einem Publikum, 
mit Schülern oder mit Leserinnen 
agiert. Es gibt dabei drei hauptsächli-
che Ausgangspositionen: 
-  �Vermittlung: Musikakteure erläu-

tern, erklären oder verorten anderen 
Menschen eine ganz spezifische 
Musik, bringen etwas näher, ver-
schaffen Zugänge. Sie verändern die 
Sicht des andern auf eine bestimm-
te Musik.

-  �Teilhabe: Musikakteure lassen an-
dere Menschen an einer Musik par-
tizipieren, mitmachen, bringen also 
andere Menschen in musikalische 
Aktion. Sie verändern das Handeln 
des andern.

-  �Transformation: Musikakteure kom-
men mit anderen Menschen in einen 
Austausch auf Augenhöhe, treten 
mit ihnen in einen Prozess und las-
sen gemeinsam etwas Drittes ent-
stehen. Alle am Prozess Beteiligten 
verändern sich.

Bei allen drei Modellen geht es um 
Bewegung: Es sollen Inhalte, Wahr-
nehmung, Strukturen oder Haltungen 
vertieft, verändert, in Frage gestellt 
oder gestärkt werden. Mit dem Modell 
«Transformation», das als einziges 
keine Hierarchie kennt, wo alles ge-
meinsames Werk ist, künstlerische 
Resultate nicht vorausbestimmbar 
sind und die gegenseitige Beeinflus-
sung sehr stark ist, kann als Bewegung 
zudem eine starke Verunsicherung 
resultieren. Was für viele Musikschaf-
fende einen wunderbaren Boden für 
Neues bedeuten kann – was aber auch 
erklärt, warum «Musikvermittlung» 
bei Musikschaffenden immer noch 
Angst auslöst. Auch beim Modell 
«Teilhabe» ist eine gewisse produkti-
ve Verunsicherung der beteiligten 
Musikakteure immanent. Am stärks-
ten bestimmt der/die vermittelnde 
Musikschaffende beim Modell «Ver-
mittlung» die gemeinsame Richtung 

von Musikakteuren und Gegenüber 
und führt die Bewegung an.

Mit diesem begrifflichen Drei-
sprung könnte es uns gelingen, eine 
differenziertere Vorstellung von  Mu-
sikvermittlung aufzubauen und den 
dafür notwendigen Anspruch an Pro-
fessionalität, Innovation, sozialer Em-
pathie und Kreativität zu erfüllen. Und 
vielleicht wäre es sogar interessant, 
diese Denkmodelle für den Umgang 
mit dem «Anderen» auch auf weitere 
Bereiche unserer Gesellschaft zu über-
tragen.

Vermittlung, Teilhabe oder  
Transformation – das ist hier die Frage

Traduction : J.-D. Humair — La no-
tion de « transmission musicale », 
qu’on a utilisée autrefois pour à peu 
près tout et de manière indifféren-
ciée, ne convient plus à la réalité 
d’aujourd’hui. La discipline a non 
seulement grandi et s’est complexi-
fiée, elle est aussi devenue plus pro-
fessionnelle. D’une manière géné-
rale, on peut la définir comme une 
situation où de manière consciente, 
un instrumentiste, une actrice, un 
journaliste ou une enseignante agit 
sur un public, sur des élèves ou sur 
des lectrices. De là, trois situations 
de base sont possibles :
-- Transmission : des acteurs musi-

caux expliquent, décrivent ou 
présentent à d’autres personnes 
une musique spécifique ; ils la 
rendent plus accessible, créent des 
passerelles. Ils modifient le regard 
des autres envers cette musique-
là.

-- Participation : des acteurs musi-
caux font participer d’autres per-
sonnes à une production musi-
cale. Ils les conduisent à réaliser 
une action. Ils modifient l’agisse-
ment de l’autre.

-- Transformation : des acteurs mu-
sicaux parviennent à un échange 
d’égal à égal avec d’autres per-
sonnes, ils entrent avec elles dans 
un processus qui fera naître une 
pensée tierce. Tous les partici-
pants au processus en ressortent 
transformés.

Chacun de ces trois modèles im-
plique un mouvement : du départ à 
l’arrivée, des contenus, des percep-
tions, des structures ou des compor-
tements sont approfondis, transfor-
més, remis en question ou renforcés. 
Le modèle de la « transformation », 
le seul qui n’implique aucun rapport 
hiérarchique, où tout est œuvre com-
mune, où les résultats artistiques ne 
peuvent pas être anticipés, où 
l’influence réciproque est très mar-
quée, est le mouvement dont les 

résultats sont les moins prévisibles, 
il implique une prise de risque. Cela 
peut être perçu par plusieurs acteurs 
musicaux comme un magnifique 
espace de nouveauté — cela explique 
aussi que la notion de « transmission 
musicale » génère des craintes chez 
d’autres d’entre eux. Le modèle 
« participation » implique lui aussi 
une certaine insécurité. C’est surtout 
dans le modèle « transmission » que 
l’acteur musical a la situation bien 
en main et qu’il dirige le mouvement 
face à ses apprenants et apprenantes.

Ce triptyque devrait nous per-
mettre d’élaborer une représentation 
différenciée de la transmission mu-
sicale et de répondre aux besoins de 
professionnalisme, d’innovation, 
d’implication sociale et de créativité. 
Et il serait peut-être même intéres-
sant de transposer ce modèle de 
pensée vers d’autres domaines de 
notre société.

Transmission, participation 
ou transformation
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Barbara Balba Weber ist Musikvermittlerin 
und Musikerin. Sie leitet das Projekt Tönstör, 
das Kompetenzzentrum Musikvermittlung 
Schweiz+ und ist Professorin und Leiterin 
Musikvermittlung an der Hochschule der 
Künste Bern.

Barbara Balba Weber est musicienne et 
enseignante de musique. Elle dirige le pro-
jet Tönstör, le Centre de compétences en 
pédagogie musicale Schweiz+ et est pro-
fesseure responsable de la « transmission 
musicale » à la Haute école des arts de 
Berne. 


